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Le prix de la monoparentalité

Un gouvernement
canularesque
PAR MAXIME OUELLETTE-LAMYETjENNY SHERMAN
Avec la colbbontion de leur l’équipe en Tediniques de b’avail social du Cégep

Malgré les nombreuses promesses du gouvernement à répondre
aux besoins de la population vivant sous le seuil de pauvreté
par la loi 112 (lutte contre la pauvreté et l’exclusion sociale), il
Wen demeure pas moins qu’à ce jour plusieurs familles se battent
encore pour leur survie. Le gouvernement présentement au pou
voir clame haut et fbrt « Uéconomie d’abord t », mais personne
ne voit la couleur de cet argent.

La population s’appauvrit et
l’écart aine les riches et les pau5~
vres s’accroît. Jean Charest s’en
soucie-t-il ?Deplus, avec la crise
économique actuelle, qui en

traîne de nombreuses mises à
pied de travailleurs et de tra
vailleuses, la situation ne s’amé
liorera pas. Par ailleurs, Sher
brooke est reconnue comme
étant l’une des villes les plus
pauvres du Québec. Une
grande partie de sa population,
dont de nombreuses familles,
lutte davantage pour sa sur
vie. On entend par survie, l’in
citation à toujours être actif
sous peine d’être margina
lisé : travail, loisirs, sports,
amis, famille, etc. La personne
ne lutte pas forcément pour se
loger ou se nourrir, mais pour
rester stable dans la routine de
la société québécoise : « Métro,
boulot, dodo ».

Un portrait local
alarmant
Depuis l’an 2000, Sherbrooke
se distingue des autres villes du
O~yébec, car elle est la ville

ayant le plus haut taux de fa
ruiliez mon
province, selon le RAME (Ré
seau d’appui aux familles
monoparentales et recom

posées de l’Estrie). Selon Sta
tistique Canada, en 2006, à
Sheibmoke, le nombre de fà
milles monoparentales se chif
frah à 8600. Cela correspond
approximativement à 20 %
des familles qui y vivent. De
plus, rune des caractéristiques
de ces familles est le f~it que
leur revenu moyen a une ten
dance marquée à se situer sur
ou sous le seuil de pauvreté.
Cette situation affecte incon
testablement la qualité de vie
des enfants qui y vivent.

Pas d’argent, peu ou
pas d’activités

Ces jeunes seront plus suscep
tibles [...]de développer cer
taines caractéristiques qui in
fluenceront négativement leur
vie. On sous-entend par là, des
conséquences au niveau de leur
santé, de leurs relations sociales
ou de mauvaises habitudes de

vie. Les familles monoparen
tales et recomposées sontvicti
mes du fonctionnement de h
société qui favorise le capita
lisme. En partant du constat
que tout a un coût, on peut voir
que le faible revenu des parents
empêche leurs enfants de pra
tiquer plusieurs activités et
sports; cela peut les amener à
être isolés socialement. Au
moins une famille sur trois ne

peut payer une activité à ses
enfants. Ne pouvant s’intégrer
ets’impliquerdans des activités,
ils sont conséquemment mis
dans une classe « à part • de la
société. Ces enfants ont besoin
d’expériences enrichissantes
autant que les autres jeunes de
leur âge. Partant de là, dans le
cadre d’un cours de pratique
d’action communautaire, une
équipe de travail s’est mise à
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O: es o.ne
des revenm bngflaw décents.

l’oeuvre afin de faire vivre une
activité aux jeunes. À l’hiver
2009, le RAME a appuyé un
projet Le groupe composé de
sixétudiant-’e-s aété orienté par
l’organisme dans le processus
de sélection d’une activité.
Dégustation Monde, offerte
par la Francisation du Cégep,
consistait à découvrir des mets
de difi~irnts pays. Elle s’est te
nue le 15 mai dernier, Jour
née internationale de h famille.
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EDITORIAL

La foire des dollars
Ily après d’un an et demi, quand M. Daniel Beaucage
se faisait le promoteur d’un projet de centre de foires à
Sherbrooke, l’observateur averti pouvait s’imaginer que
ce n’était pas demain la veille que le projet allait se con
crétiser. Un tel projet demande réflexion et, aurait-on
pu croire, les élus ont d’autres chats à fouetter que de se
pencher sur les idées quelque peu mégalomanes d’un
vendeur d’autos. D’aucuns se demandaient qui allait bien
pouvoir profiter d’un tel chapiteau moderne pouvant
accueillir autant le mondial de la roulotte qu’une réunion
duG2O.

Eh non, même s’il a fallu plus d’une décennie à notre
skieur-nautique-avec-des-feux-d’artifice-dans_le_dos
de maire pour réaliser que le dépotoir de Sherbrooke
allait déborde; cela a pris juste une petite année pour le
convaincre d’engloutir des millions pour se « positionner
sur le circuit des foires ».

Finanêé à même la caisse publique

La raison est simple contrairement, par exemple, à un
hôtel de luxe au centre—ville, le projet du. centre de
foires ne nécessite aucun investissement privé. Il sera en
effet financé entièrement par des fonds publics. N’est

~ce pas merveilleux?

Voilà pourquoi on s’est retrouvé, ce printemps, avec un
psycho-drame sur le choix du site de ce projet d’infras
tructures pour lequel, semble—t—il, nous sommes en
compétition avec d’autres aspirants. C’est évidemment
parce qu9~ça r. e4e4)rQfiter4e,~cette.mannedufèd
rai et du provincial. C’est près de 20 rhiliions qùe la Ville
de Sherbrooke et les autres paliers de gouvernement
veulent « investir » dans ce projet. Vite, vite, vite.

Mais pourquoi un projet qui, semble—t—il, sera si rentable,
n’attire pas un investisseur privé ? JJétude d’impact menée
par Raymond Chabot GrantThornton prétendait que
les retombées allaient être de fordre de 12 millions par
année. Peut—être est-ce parce que ce ne sont pas là des
retombées additionnelles aux retombées dont nous pro
fitons déjà avec le marché existant des expositions

Un plateau plus lourd que l’autre

Mais oubliez cela, ce n’est pas important puisque per
sonne ne paye I Surtout pas M. Beaucage. Celui-ci n’est
cependant un promoteur désintéressé qui n’a à coeur
que le développement de Sherbrooke. Non, il a aussi
peur pour son nom. Il affirmait à La Tribune, derniè
rement, qu’il ne voulait pas « mettre son nom sur quel
que chose de pas payant ». Voilà qui est très édifiant,
mais précisons que ce « quelque chose de pas payant »,

c’est un centre de foires près du CHUS

Le problème est maintenant réglé, semble-t-il, puisque
le centre de foires, s’il est construit, le sera sur le plateau
St—Joseph. Mais ce qu’Entrée Libre se demande, c’est
pourquoi M. Beaucage pensait soudainement qu’un
projet à Fleurimont ne serait pas payant alors que son
étude d’impact ne privilégiait aucun site en particulier?

Alors que certains élus semblent croire que ce centre de
foires est le Saint-Graal du développement local, com
ment se fait-il que la rentabilité du projet semble tenir,
selon son principal promoteur, à une simple bretelle
d’autoroute?

PAR L’ÉQUIPE DE RÉDACTION

Notre gouvernement canadien, dirigé par le Parti conserva
teur, essaie par tous les moyens de diminuer l’importance que
prend la guerre en Afghanistan. Pour notre participation, nous
versons la somme de 200 millions $ par mois, ce qui repré
sente plus de 6,5 millions S par jour, donc 270 000 $ par heure
que les contribuables paient pour se faire dire par le premier
ministre Stephen Harper que cette guerre est perdue.Un
effort de .72~minutespour..sauver. lobsçrvatoire. duMont
Mégantic* serait—il possible?

Maintenant regardons les
prêts aux banques. Au cours
des cinq prochaines années,
nous allons prêter aux banques
et aux institutions financières
275 milliards S, soit plus de
4,5 milliards $ par mois ou si
l’on veut, 152,7 millions S par
jour. Cette somme à 1,5 %
d’intérêts par jour représente
environ 2,3 millions S. Est-ce
pour elles que les taux d’inté
rêts ont été abaissés ? A peine
deux jours d’intérêts pour
raient absorber les frais de la
subvention à l’observajoire du
Mont-Mégantic!

•LObser5’atoire du Mont-Mégantic
(QMM), une des composantes du Cen
tre de recherche en astrophysique du
Québec (CR4Q), chspose d’un télescope
de type Pitchey-Chrétèn, dontle miroir
pdnàpal~t 1,6 mètre de &amètre, Il s’agit
du plus grand télescop-e de l’est de l’Mié
nquedu Nord. [observatoire estsitué
au sommet du mont Mégantic dans les
Cantons-de-l’Est, à une altitude de
1111 mètres,àenviron25Qkn,desvilles
de Montréal et de Québec. Malgré la
taille modeste de son miroir la palette
d’instruments disponibles fait de l’OMM
l’un des télescopes les plus polyvalents
du monde. Ces intruments permettent
des observations d’imaginerie, de spec
troscopie et de poladmétrie à la fine
pointe de la technolo~e tant dans le
domaine de la lumière visible qu’infra
rouge~

L’Observatoire du Mont-Mégantic

Pourquoi est-ce trop 325 000 $?
PAR ANDRÉ NAULT

mage: Site Web de rOMM

Hors champ
Le député et ministre de la
région de Mégantic-Erable,
monsieur Gaétan Paradis,
n’est-il pas le ministre respon
sable de la région de Montréal ?
Peut-être devrait-il se concen
trer un peu plus sur sa propre
région?

Ah Ce que la guerre coûte
cher! Brisons les avantages
acquis au cours des 35 derniè
res années pour une guerré déjà
perdue! Il es~ à se demander si
nous n’avons pas changé nos
longues vues en courte vue!
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Nouveauté à l’école Mitchell-Montcalm

sont pas prêts à naviguer dans
expériences.

Le ministère de l’Éducation, du
Loisir et du Sport du Qstébec
(MELS) a donc mis sur pied
un programme de formation
préparatoire au marché du
travail (PPT). Ce nouveau par
cours a pour mandat de ~répa
rer et d’outiller les élèves de 15
ans et plus, qui n’ont pas tous
les acquis d’une scolarité pri
maire, à se préparer au marché
de l’emploi. Ce programme
permet aux élèves de continuer
l’apprentissage de leurs matières
académiques de base (français,
mathématiques, anglais, géo
graphie, histoire et sciences)
tout en ayant des cours supplé
mentaires comme préparation
au marché du travail, autonomie
et participation sociale et sensi
bilisation au monde du travail.

Premier projet, pre
mièraexpérience

Dans le cadre de la première
année de ce programme, les
élèves du groupe FPT de
l’école Mitchell-Montcalm, ont
décidé de se mobiliser et de
partir un merveilleux plateau

C’est quoi le Pacte ? Le Pacte
est un ensemble de programmes
d’intégration en emploi, de
mesures d’employabilité et
d’emplois subventionnés déjà
existants ne fonctionnant pas.

Pourquoi ne fonctionne-t-il
pas ? Parce que dans bien des,
cas, il n’offre pas de statut de
salarié, aucune protection so
ciale, donc aucun droit au chô
mage et aux lois du travail
parce qu’il offre souvent des
mesures de Cheap Labour qui
donnent 1.60 S de l’heure et
parce que les mesures ne sortent
pas les gens de la pauvreté. Les
gens veulent s’en sortir mais
dans la dignité

de travail qui leur permet de
développer plusieurs compé
tences dont ils auront besoin
pour travailler. Ce projeta dé
buté en octobre 2008 quand les
onze élèves de l’enseignante
Sophie Chabot ont fait appel à
l’ensemble de la population de
l’école secondaire pour obtenir
des dons de vêtements, de sou
liers, de sacs à mains et de bijoux.
Ils ont amassé énormément de
matériel pouvant leur permet
tre d’ouvrir et d’exploiter une
superbe friperie appelée Mon
Style!

Le mardi 24 mars dernier, a
eu lieu l’ouverture officielle de
la boutique qui offre aux élèves
la possibilité de se comporter
comme s’ils étaient des tra
vailleurs actifs dans le milieu
sherbrookois. L’objectifde cette
friperie est de faire comprendre
aux élèves les éxigehèè~ Eju’im
pose le marché du travail. Ils
peuvent donc expérimenter les
tâches reliées à la gestion de la
caisse, à l’entretien d’un local,
au contrôle de l’inventaire des
produits, à la comptabilité, à

l’expérimentation du service à
la clientèle, etc.

Trois années d’ap
prentissage

Pour les deuxième et troisième
années du programme, ces
mêmes élèves auront la chance
d’aller faire des stages dans
différents milieux. Ils pourront
ainsi acquérir des compétences
qui leur donneront une certi
fication du MELS et qui fèront
d’eux des candidats pour les
employeurs de la région. Lob
jectifsera certainement atteint:
préparer ces jeunes à vivre une
meilleure entrée dans un monde
d’adultes, responsables, travail
leurs et autonomes. Lespoir que
nous fondons est que tous cês
jeunes soient capables d’aller sur
le marché du travail malgré des
trôbblé4~reùtissage~àrié~
(dysphasie, trouI~le grave d’ap
prentissage, etc.), et cela, grâce
à un accompagnement quoti
dien dans le cadre de ce nouveau
programme offert à Mitcheil
Montcalm.

Le syndicat CSN-Estrie a
choisi cette date parce que la
Fête des Mères est la journée la
plus lucrative de l’année pour les
propriétaires, Il était aisé de
penser que ceux-d auraient pu
songer sérieusement à ouvrir
le Coq alors. Rien de cela ne
s’est pas produit Un don deS S
était suggéré en contre—partie
de chaque repas. Le syndicat

a versé la moitié des dons à
l’Escale, un organisme d’aide
pour les femmes monoparen
tales ou violentées. De son
côté, NovaEnvirocom a offert
gratuitement des ustensiles et
des contenants entièrement
compostables. N’en déplaise
aux deux frères Perreault, ce
midi-là, la solidarité avait bon
goût!

Ouverture de b friperie Mon Sty~e!
PAR SOPHIE CHABOT Responsable du projet

Se retrouver sur le marché du travail peut sembler très alléchant pour un adolescent. Cela est
certainement synonyme d’indépendance financière, de liberté et d’autonomie. Cela peut égale
ment être associé à lii porte d’entrée vers le monde des adultes. Mais, bien souvent, ces jeunes ne

cet univers, ce qui peut certainement entraîner de très mauvaises

Phc,to: SopNe Chabot

Sur la photo, nous apercevons Sophie Chabot (à droite), enseignante
et responsable du projet de même que les élèves participants
Vanessa Pageau, Maxime Luce et Alexandre John.

Commentaires de Vanessa, Maxime
et Alexandre*

Vanessa: « J’apprends à travailler dans une vraie boutique com
posée de vêtements, de souliers, de sacs à mains et de bijoux que
nous avons nous-mêmes amassés pendant plusieurs semaines.
j’apprends également à utiliser une caisse entegistreuse et à faire
la comptabilité. »

Maxime : « J’adore cette expérience car cela me permet d’ap
prendre à bien communiquer avec les clients.

.Ajexandre « J’apprends à travailler avec le public et à m’adapter
à différentes équipes de travail.»

**~‘fou5 les trois doivent former des équipes de trois élèves qui

seront responsables de l’ouverture de la friperie sur l’heure du
midi. L’équipe sera différente chaque jour.

Manifestadon contre ~e Pacte pour ~‘emp~oi
PAR LOUISE DAIGLE

Le li mai, le premierministre et député de Sherbrooke, Jean Charest, est venu inaugurer le nouv~au
Centre local d’emploi, situé en plein centre-ville, au coin des rue Ring et Dépôt. Pour l’occasion,
plusieurs représentants de groupes populaires et communautaires se sont mobilisés pour dénon
cer le Pacte pour femploi, qui selon eux, ne mène pas à de vrais emplois. Comme à son habitude,
M. Charest s’était déguisé en hozitme invisible pour rencontrer les groupes populaires...

Photo Louise Da~g]e

Un des employés en lock-out au Roi du coq Rôti qui était fort
occupé le vendredi 8 mai dernier... Çà sentait le « Coq »...

Au Roi du Coq Rôti : la « basse-cour>)
était ouverte
PAR LOIJISE DAIGLE

Dans le cadre d’une action pour protester contre la décision
patronale de maintenir le lock-out, les employés du Roi du Coq
Rôti ont décidé de mettre répaule à la roue et d’offiir à la popu
lation sherbrookoise, le temps d’un midi, poulet et poutines
afin de démontrer « que le service à la clientèle leur tient toujours
à coeur ». Près de 100 personnes ont répondu à l’appel.

Photo David Bélanger

On aperçoit quelques-uns des représentants des gràupes populaires,
membres de la coalition contre le Pacte pour l’emploi, venus manifes
ter leur oppostion au premier ministre et député de Sherbrooke, Jean
Charest, lors de sa venue pour l’inauguration du nouveau Centre local
d’emploi, situé au centre-ville.
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MÉDIÀ
40 $ pour défendre la télévision publique

Le 25 mars dernier, la direction de Radio-Canada, notre dif
fiaseur public, annonçait qu’il manquerait 171 millions pour
couvrir ses coûts annuels. Pour sa part, le gouvernement kdéral
daccoixlait que des sympathies envers les travailleurs et les tra
vailleuses, enjoignant ceux-i à comprendre que le Canada vit
des temps difficiles... Aucune réflexion sur le rôle de h Société
Radio-Canada. - Non seulement 800 personnes vont perdre leur
emploi, mais c’est aussi k mandat de Radio-Canada qui se trouve
mis à mal » a affirmé Alex Levasseur, président du Syndicat
des communications de Radio-Canada (SCRC).

Une partie de ce fameux mandat, extrait de h loi sur h Radio
difluision de 1991 « la Société Radio-Canada, à tint de radio
diffuseur public national, devrait offlir des services de radio et
de télévision qui comportent une uts large programmation qui
renseigne, éclaire et divertit et qui reflète h globalité canadienne
et rend compte de la diversité régionale du pays, tant au plan
national qu’au niveau régional, tout en répondant aux besoins
particuliers des régions

Une mission sur la voie de garage

Depuis les années 1980, libéraux comme conservateurs ont réduit
considérablement les budgets & diffuseur public, robli~nt du
même coup à mettre sa mission sur la voie de garage. Pour palier
à ces coupures, Radio-Canada avait donc dû augmenter k nom
bre de publicités sur ses ondes télévisuelles, sauvant dejustesse les
ondes radiophoniques de rm~nion des publicitaires. A répoque,
ceux qui contestèrent cette décision étaient supposément des
« passéistes s. Pourtant, ce modèle basé sur h croissance écono
mique et k pouvoir des industries est — date. « Aujourd’hui
le financement des médias généralistes par h publiât s’essouf
& », explique Florian Sauvageau, professeur au Département
d’information et de communication de l’Université Lavai.
« Seul un changement de cap radical permettra de sortir de
flmpasst»~, est~%ct,.changement? Le Comité
permanent du Patrimoine canadien recommandait dans son
dernier rapport que la contribution gouvernementale passe de 33 $
à 40 $ par Canadien-ne. Même son de doche du côté syndical et
de knganisme reconnu Friends ofCanadian Broadcasting. Plus
de l28000personnesontsignélapétitionenlignecfAvaaz.org
qui réclame cette augmentation et, selon un sondage I4gerMarke-
ting réalisé en octobre dernieç 76% des Qyébéœis sont favora
bles à une hausse du financement public de Radio-Canada.

Maintien adéquat d’un service public

Le message de h population est clair. La Chambre des Com
munes a d’ailleurs pris position majoritairement k 31 mars en
faveur d’un support à Radio-Canada/CBC pour éviter les cou
pures. Rien de tout cela n’a pas encore fait bouger le gouver
nement minoritaire en place. Le CRÉMI continuera de dé&n
dre h qualité de l’information et croit que celle-ci ne peut que
passer par le maintien adéquat d’un service public. La radio de
Radio-Canada a été maintenu grâce à ce financement et Wayant
aucun revenu publicitaire, il n’a pas été affecté aussi durement.
S’il a été possible de prendre une décision en ce sens en 1975,
il n’est pas impossible de penser de réaffirmer collectivement
ce désir à l’égard du secteur télévisuel et électronique.

Pour signez la pétition, visitez www.avaaz.org/fr
savethtcbcj

PAR FRANCIS PO(JLIN • CRÉPu

PAR AL4~N ROBERT • AOEFESTRIE
PAR NORMAND GROLEAU • ESTRIE .4DE

Mais un effet pervers est ap
paru. Il y a pénurie de frigos
usagés disponibles à bas prix
pour les personnes démunies.
Comme la plupart ont un ap
pareil qui fonctionne déjà de
puis plusieurs années, leur
consommation d’énergie reste
élevée. Mais, évidemment, ces
personnes ne peuvent s’en pro
curer un neuf; hors de portée
de leur pouvoir d’achat.

Un cas parmi tant
d’autres
La revente des appareils usagés
est une vielle tradition, main
tenue tant par certains com
mettes que par des organismes
d’aide de première ligne, comme
Estrie Aide. Récemment,
l’ACEF Estrie est intervenue
aupiès de cet organisme afin de
venir en aide à une dame d’un
certain âge, handicapée, vl~iht
seule avec un revenu très mo
deste dans un logement qui
coûte cher en énergie. Hydro
Sherbrooke avait interrompu
k service dès k début avril en
raison des retards de paiements.
L’intervention de l’ACEF
Estrie et l’apport financier de
quelques organismes de charité

Caubeige Rddijum 2 de Berlin
arbore un look qui~t faci
kment la faire passer pour un
hôtel chic. En efkt, plutôt que
des divans usés cule la lumière
au néon, k refuge pour itinérants
peut se targuer d’être k plus
beau du monde avec ses plan-

avaient d’abord pour but de
faire rétablir k courant, ce qui
hit fait Mais en tentant de bien
comprendre tous ks aspects du
problème pour trouver les
meilleures solutions à plus
long terme, la dame nous a dit
qu’elle devait mettre k lait et
tous les aliments dans la partie
congélateur de son vieux frigo,
seule façon de les conserver
frais durant quelques jours. Il
est facile d’en comprendre que
k frigo fonctionnait presque
tout k temps, pour un rende
ment presque nul.

Sur un appel de votre part,
Estrie-Aide ira chercher votre
réfrigérateur usagé, sans frais
et s’empressera de ramena dans
une famille qui n’en a tout sim
plement plus ou qui utilise un
dinosaure pire que le vôtre.
Estrie-Aide peut compter sur
les services d’un technicien qui
s’assurera d’un fonctionne
ment acceptable. On peut re
joindre Normand Grokau ou
Nikky Fontaine au (819)346-
9714 ou info@estrieaide.com
ou Alain Robert de l’ACEF
Estrie au (819) 563-8144.

accueillir 20 pensionnaires mas
culins âgés enùe 48 et 60 ans, a
rouvert ses portes cette semaine,
complètement revampée, et
fait suite à h création d’un re
fige similaire à Moscou, il y a
quatre ans. Miriam travaille
déjà à~ d’un troisème
centre d’hébergement à New
Yorl~.Je4tulaisfaireuncadeau
aux sans-abri qui ont trop sou
vent tout perdu dans leur vie,
leur redonner k respect et h
diginité.Jesaisquelesbelles
bâtisses donnent de la force,
surtout après de durs moments,
et les gens qui vivent dans la
rue ont besoin de cette force,
plus que tous les autres w, a-t
elle confié au journal allemand
Spieget À quand Montréal?

Sotwce: Ijtinéra&re/ 15avril 2œ9,
Lisawie P a~t1ebQnc a~vc %.ege/
OnIine

Effet secondaire du programme d’Hydro-Québec

Manque de frigos usagés

Uidée est bonne en soi : les réfrigérateurs de plus de dix ans consomment plus d’électricité que ceux
&a.4ourdbui. H3dm-Qyébcc a donc institué le programme de rachat qui permet aux gens &obtenir
60 $ pour le vieil appareil, en plus de faire quelques économies d’énergie en le remplaçant par un
plus récent.

Lefr~oestai voie ded~k
wte &.sée me pour les moins

idéalement, il faudrait leur
Iburnir un frigo assez récent...
Peut-are que des marchands
d’ékctroménagers ont quelques
invendus un peu abîmés!%elques coups de téléphone

qui auraient dû être une mu
tine nous ont placés devant
cette réalité: iln’yaplusdefli
gos disponibles pour les gens
les moins nantis.

Vous avez un frigo de
trop ? Œmmw~quez
avec kfr~ Aide!

Nous sommes donc devant cet
afkeux dilemme : éliminer les
frigoscénergivores»dehcir
culation, tout en recevant quel
ques dizaines de dollars ou
laisser ces frigos à la disposition
des gens en difficulté. Bien sûr,

Hôtel de luxe pour sans-abri

•~
ç’_t.

•L:auberge Rekhtmn 2 de Berlin
aco,eWe les sans-abri &n le ha

RÉMI
COsectif Régeona crÉ.,conon

as les 1V~&~aa C lntormcm,

Visitez notre site web
www.aide-intemet.orgkrenii

chers de bois franc, ses chandeliers et un extérieur plâtré en bleu
ciel etjaune sokil. Création de rartiste Miriam Kilali, Reichium
2 signifie « richesse s, un nom qui veut rappeler que les plus dému
nis ont aussi droit à un chez-eux décent Cauberge, conçue pour

187, rue Laurier, local 314
LA TAeLE toece coes

(~)SS~ÇL(~{j~) Sherbrocke(Québec) .11 H 4MTéléphone: (819)566-2727
~ LtSH& Télécopieur: (819)566-2664

Cowriel : trovep4aide-intcrnctorg

LE MOUVEMENT POPULAIRE
• Des ressources à découvrir
• Des alternativesàofflir
• Une force en devenir
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Alors qu’une réflexion s’impose
sur les fondements de l’éco
nomie capitaliste, tout semble
indiquer que les gouvernements
se prépaitntàrelancerlasmton
sommation et la compétition
entre les peuples comme soin
tionàlacrise.Danscetteopti
que, le gouvernement Harper
baisse les impôts, soutient des
banques qui réalisentd’impor
tants profits (200 milliards),
encourage l’évitement fiscal
(CELI), injecte 3 millIards dans
l’économie sans plan ni trans
parence, tout en étant intspon
sable en matière d’environne
ment et d’investissement dans
les services publia et les infras
tructures sociales pour com
battre efficacement la pau
vreté et le chômage.

Pendant ce tenlps, les entrepri
ses, sous le coup de la menace
de fermeture, obtiennent des
réductions de salaires et des con
ditions de travail. Force est de

constater que la sortie de crise
proposée exacerbera les inéga
lités et la concentration de la
richesse plutôt qu’à les réduire.

Une autre sortie de
crise
Plutôt que & voguer de aise en
crise sous Femprise de la loi du
marché, ne vaudrait-t-il pas
mieux opter pour des change
ments fondamentaux? Tant
qu’à financer les banques à
coups de centaines de milliards,
pourquoi pas les nationaliser et

contrôler démocratiquement
la gestion de nos épargnes?
Au heu des fonds de pension
privés, pourquoi ne pas établir
un système universel de retraite
parrépartidonquiassuzeunâge
d’or plus confortable?

Pour répartir la richesse, au
lieu des taxes à la consomma
tion, pourquoi ne pas mettre en
place une fiscalité vraiment
progressive?

cm

Dessin : A Btonl, fS~ner-mars 2009
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Pour lutter contre la pauvreté,
pourquoi nepas créerdel’em
ploi en diminuant la semaine
de travail sans perte de salaire
et assouplir les aitères d’accès
touten haussantks prestations
d’assurance-emploi et d’aide
sociale?

Pour protéger Feuvinnemern,— pas une démocratisa-
don de la gestion des ressources
naturelles?

Mobilisation
Ces changements sont possi
bles, mais aucun messie ne les
fera pour nous. Seule une mo
bilisation massive de h popu
lation, comme en ont fait
preuve les Martiniquais et les
Gù~leloupéens, peut nous ga
rantir de telles avancées démo
cratiques. II revient à la société
civile avec les partis politiques
progressistes de construire un
tel mouvement.

.

ENT E
Le journal communautaire Entrée Libre existe
depuis 1986. Ce numéro est son l38ê.

Ce numéro sera-t-il le dernier?

Malgré des elbit soutenus grâce à une équipe
militante et bénévole souvent renouvelée pour
produire le journal communautaire, l’heure est
venue de nous questionner: désirons-nous la
poursuite de ses activités?

: lbur y répondre, invitation est Iàite à to~ œw
: et celles qui souhaitent son maintien, gens du
: quartier, du communautaire ou autres.

: Si Entrée Libre vous tient à coeur, êtes-vous
: prêtsàenprendrelarelève?

Êtes-vous prêts à vous impliquer dans la pro
duction annuelle du journal mais également dans
la vie associative de l’organisme?

~..s.. an...

Quelle sortie de crise?
PAR n’ES LAWLER

Pour nous sortir de h crise, k G20 vient de proposer encore plus
de libre-échange. Dans cet optique, un fbnds de secours de 1000
milliards de dollars ~a versé au Fonds monétaire international
(FMI),organisadon responsable de l’implantation du néolibé
ralisme. Nous savons pourtant que la mondialisation néo
libérale basée sur h privatisation, h déatgkmentadon et le libre
échange sont responsables de la grave crise économique,
écologique et alimentaire qui confronte l’humanité.

XliU$ h

q

Qu’a-ce que le Groupe des 20?
Le Groupe des 20 (ou G20) est un forum économique qui a été
o-éé en 1999, après la succession des aises finandères dans les
années 1990. Il vise à favoriser la concertation internationale,
en iitégrait le prfridpe dui dalogue éb~fit conw du poids
économique croissant pris par un certain nombre de pays.
Le G20 représente les deux bers du cnrce et de la pc’pulation
mondiale et plus de 90 % du produit mondai brut (sorrrne des
PlBde tous les pays du monde).
Le 15 noventre 2008, pour la première fois de soi histoire. ce
sont les &e€ dttat ou de gou~emen-ient cp se soit réut et non
uniquement les rrinistres des finances.
Les traîtres du G20 sont cp &o it~ parles ii ~ ~j0 des finan
ces et les drecteurs des banques centrales des 19 pays suivants:

- iêJlernagne 2- A~que du Sud 19- Turquie
3- Arabe saoudite 4- Argentine
5-Australie 6-&ésil
7- Canada 8- Chine
9- Corée du Sud 10- États-Unis
Il-France 12-Inde
l3-Indonésie 14-Italie
15- Japon 16- t-lexique
17- Royaume-Uni 18- Russie

LWoi escpéerne est représentée par le R’ésdent du conseil et
celui de la Banque centrale européenne, ce qui explique le
nom de G20.

Scurte: Site %4~b du (320
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Crise, le blues des milliardaires
Le magazine américain Forbes, qui établit chaque année les palmarès
des milliardaires dans k monde, met l’accent sur la crise, Comme la
pluie, elle frappe tout k monde: « Les$55 rkbes de laplanète sont
dewnuspbàspauvres, exactement wmme nous’, écrit-il, avant de pré
senter sa liste 2009 des milliardaires. « N us» ‘ ~ e

& dollars dans l’année, d’en garder
au chaud 40 milliards. C’est le cas de Bili Gates, première fortune
mondiale, suivi de Warrent Buffet et du Mexicain Carlin Slim...
Ils étaient dØ dans k palmarès de tête r~n~* précédente. À noter
que 47 magnats russes ont disparu de la liste, et 24 Indiens...
Soixce: Le Mon& mars 2009
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SI OUI, VENEZ NOUS RENCONTRER
LORSD’UNSÀ7

LE LUNDI 25MAI AU CCLCS
187, RUE LAURIER, LOCAL 313

Pour plus d’information:
819-821-2270

enfree@aWe4nternetorg
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La hausse du salaire
minimum
P,4RMANON ~RUNELLE
ILLUSION EMPLOI

Le taux horaire du salaire
minimum est maintenant à
9,00 $ pour les personnes
payées au taux régulier et
pour celles qui travaillent
dans l’industrie du vête
ment. Pour les employé-e-s
à pourboire,le taux est
passé de 7,75 $ à 8,00 $.
Les cueilleuses et les cueil
leurs de petits fruits con
tinuent d’être exclus du
versement du taux horaire,
étant rémunérés au ren
dement. —

II s’agit de la deuxième hausse
consécutive de 0,50 $ depuis
deux ans. En décembre 2007,
lors du dépôt de notre pétition
à l’Assernbléenationalepour
une hausse significative du
taux du salaire minimum, le
ministre Whissell avait annoncé
un montant de 0,50 $ effectif
au l”mai 2008. Puis, lors de
la campagne électorale à
l’aùtàhnè 2(108, le Parti
libéral s’est engagé pourune
nouvelle augmentation de
0,50 $ effective au i~ mai
2009. La lutte n’aura pas été
vaine.

Nous soulignons avec joie
cette hausse du salaire mini
mum mais notrejoie est miti
gée... Elle devait servir à
accroîtrt le pouvoir d’achat des
travailleuses et des travailleurs
à faible revenu, à lutter effica
cement contre la pauvreté et
à stimuler l’économie, selon le
ministre Wbissell. Loin d’être
négligeable, la hausse n’aura
pas les effets escomptés si on
comptabilise toutes les aug
mentations de tarification
annoncées et les prochaines
à venir. Les quelque 300 000
personi~es (comparativement
à120 000en2005)ausalaire
minimum seront toujours en
mode de survie.

Le gouvernement ne cesse de
nous parler de problèmes de
pénurie de main-d’oeuvre.
Dans ce contexte, il faudra des
incitatifs considérables pour
trouver preneur, et le salaire
est un élément déterminant
dont on doit tenir compte.

RONA c~5~ ntx6%tpor _4~iL
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www.hydroquebec.com/resfrjentie( %ck%. Québec
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Rencontre publique d’information
chaque mercredi soir à 19 h

Mouvement des Chtmeurs et Chômeuses de ‘Estrie
187, rue Laurier. local 215, Sherbrooke Oc ,J1H 4Z4

www.lemcce.org «Actif a~puhs 1980» 819 566-5811

Solidarité Populaire Estrie

1 87, rue Laurier, local 3 11
Sherbrooke (Québec) .11 H 4Z4

Téléphone Ç819) 562-9547
solidari~aide-intemet.org

Une coalition pour
une répartition équitable

de la richesse

6 • mai 20O9~ Entrée Libre.



LA SOLIDARITÉ, ÇA
SE FÊTE
C’est avec fierté que le Co
mité estrien pour un Québec
sans pauvreté a dévoilé le 22
avril dernier le résultat de sa
campagne « Mission collec
tive bâtir un Québec sans pau
vreté » qui s’est terminée le 3 I
mars.

L!objectif était de 10 ooo signa
tures. [opération aura permis
à plus de 10 200 personnes
d’apposer leur nom sur les péti
tions et de recueillir 115 lettres
d’appui venant de plusieurs
milieux parapublic (CLSC,
CSSS), mùnicipal, communau
taire, syndical et religieux.

Le dépôt des pétitions pour
la province à l’Assemblée natïo
nale a eu lieu le 14 mai, à
Québec.

CHRONIQUE CHÔMAGE

Jours sombres à ~‘assurance-chômage
Il aura fallu l’arrivée d’une crise majeure du capitalisme pour
que certains ouvrent enfin les yeux et constatent que le régime
d’assurance-chômage canadien est inadéquat Les éditorialistes
des grands médias du pays ont longtemps dénigré les chômeurs et
encensé les gouvernements qui avaient eu le courage politique de
sabrer dans cette trop généreuse protection sociale.

Le train déraille...

Aujourd’hui, ils crient au scandale, s’indignent de la piètre cou
verture du régime et dénoncent les délais de traitement des
dossiers des chômeurs. Est-ce que je suis seul à trouver que ce
cri du coeur sonne faux? Ne vous demandez-vous pas pour
quoi les riches propriétaires de ces médias, s’abstenant de faire
leur autocritique, changent subitement leur fùsil d’épaule ? Leur
mot d’ordre changera-t-il à nouveau si les libéraux retrouvent
le pouvoir à Ottawa? On a le devoir de se questionner!

Aujourd’hui, un large consensus est en faveur d’une réforme en
profondeur de la Loi. Bravo! C’est une évidente nécessité
que nous clamons depuis longtemps. Toutefois, il faut aussi
s’attaquer au déraillement administratif du système. Cette
grosse machine est tellement dysfonctionnelle que ses propres
agents ignorent certains de ses ratés qui ont pourtant de graves
conséquences dans la vie des prestataires.

Du nouveau... Où ça?

Nous croyons qu’il est nécessaire~que les directions locales de
la Commission de l’assurance-emploi consultent les parte
naires intervenant directement auprès des prestataires afin d’amé
liorer la gestion de la prestation de services. Qui corinaft mieux
les problèmes vécus par les prestataires que les intervenants des
groupes de défense comme le MCCE, des organisations syn
dicales ou des bureaux de députés fédéraux. Je suis persuadé
que nous pouvons aider cette machine à améliorer ses perfor
mances et ainsi éviterbien des problèmes à l’ensemble des pres
tataires.

Les problèmes à l’assurance-chômage ne sont pas apparus seu
lement il y a quelques mois avec le début de la crise. La plupart
sont récurrents et font partie du quotidien de centaines de mil
liers de chômeurs depuis une vingtaine d’années. Certains sont
amplifiés par l’actuelle crise économique mais ils ne sont pas
nouveaux. Ils découlent de décisions politiques des gouverne
ments conservateurs et libéraux. Rappelons-nous qu’ils ont coupé
des centaines de millions de dollars dans l’administration du
régime (réduction des effectifs et réorganisation du travail).
Voilà pourquoi, malgré les réformes de la Loi qui exclut
aujourd’hui près de 60 % des chômeurs, le système s’engorge
et les délais de traitement s’allongent dramatiquement.

Le Mouvement des Chômeurs et Chômeuses de l’Estrie sol
licite actuellement l’appui des organisations populaires et syn
dicales de la région afin de faire pression sur la direction locale
de la Commission. Nous exigeons une structure régionale qui
permettrait d’asseoir autour d’une table divers intervenants du
milieu et des représentants de rassunnce-emploi.

PAR DENIS POUDRIER • MCCE
Téléphone: (819) 566-58 I I

Comme les deux porte-parole
de lacampagne,jacques Lemay
et Angèle Séguin l’ont men
tionné, l’ouvrage ne fait que
commencer. Nous avons encore
besoin de toutes et de tous
pour arriver à un Québec sans
pauvreté.
Informations: Comité régional estnen
pour un Québec sans pauvreté 8 I 9
829-3822
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Conférence d’Hervé Kempf

Information (514)521-6820
bussiere@consommateur.qc.ca
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actuel du capitalisme.

Il évoque que sa forme histori
que a beaucoup évolué depuis la
Seconde Guerre mondiale et le
d~ut des années 1980. En effet,
il est possible de constater une
rupture entre ces deux périodes,
et ce, en raison de la hausse de
la productivité des 30 dernières
années et la spéculation finan
cière due au choc pétrolier, de la
valeur différente des monnaies
de change et de la dérégulation
des marchés financiers (pensons
à r~ff~t des politiques de Reagan
et Thatcher). L’augmentation
des inégalités, la corruption, les
délits d’initiés, les paradis fiscaux
et la mondialisation culturelle
sont tous des aspects qui vien
nent expliquer ce changement
de régime.

Crise écologique.
historique
La destruction et l’aggravation
de la dégradation des écosys
tèmes et delabiosphère sontune
forme nouvelle dans le capita
lisme actuel qui vient s’expliquer
par la hausse de la productivité
des pays industrialisés. M.
Kempfparle alors de crise éco
nomique historique et affirme
que les signaux d’alerte ne ces-

sent de s’accumuler à cet égard.
Mais plongée dans une idéolo
gie capitaliste, la majeure partie
des humains n~a pas tenu compte
de ces « codes rouges ». Ainsi,
dans un avenir très rapproché,
l’humanité pourrait franchir un
seuil critique où il serait im
possible de revenir à un état
d’équilibre antérieur en matière
de biodiversité.

Selon M. Kempf, la crise éco
logique et la crise économique
sont les deux preuves évidentes
que le capitalisme est allé trop
loin et qu’il est devenu impératif
d’en sortir. Le système capitaliste
profite vraisemblablement seu
lement à une petite oligarchie
mondiale qui a su le détourner
à son unique bénéfice.

Conscience collective
et justice sociale
Pour sortir dccc système, il faut
changer la conscience collective et
développer une psychologie de
solidarité en éliminant la com
pétition et en &isant davantage
place à la coopération. Il &ut
réorganiser les relations sociales
pour servir des objectift de biens
communs afin d’échapper à la
matrice individualiste aliénante.

Maquette

Il faut diminuer le niveau de
consommation matérielle des
pays industrialisés.

Il faut changer d’indicateur éco
nomique (substituer le calcul
de la croissance d’un pays en
fonction du PIB) afin de dimi
nuer les impacts néfàstes sur l’en
vironnement. Il faut réduire les
inégalités en modifiant le mo
dèle culturel, en limitant notre
impact sur l’environnement et en
récupérant l’argent des paradis
fiscaux pour aider les individus
les plus démunis.

Puisque tous les êtres humains
sont conflontés à la limite de res
sources biosphériques, l’huma
nité doit se réorienter et créer un
mouvement vers une société plus
juste et axée sur la diminution du
niveau de consommation maté
rielle des pays industrialisés.

Compte rendu de la conférence du
pumaiiste au quotidien Le Monde et
spécialiste de renvironnement Hervé
Kernpt invité au Cégep de Sherbrooke.
dans le cadre du cours Fblitique inter
nationale applk~uée de Jacques Gagnon.

Pourquoi sortir du capitalisme
PAR MAPJE-P~ER LAPLANTE-MOREAU • CÉGEP DE SHERBROOKE

Havé Kempf débute son exposé intitulé « Pour sauver la pla
nète, sortez du capitalisme » en brossant un tableau de rétat

HERVÉ KEMPE
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RAC IN ES : Sous le thème Racines, une soixantaine
d’artistes locaux ainsi qu’une vingtaine du Québec pren
dront racines à Sherbrooke lors de ce Festival indépendant
et communautaire. Toutes les activités sont gratuites et
une fête familiale pour le quartier aura lieu le dimanche.
Pour la programmation, visitez festicourt.org ou bien
un commerce local.

Le festival se déroulera du 29 au 31 mai prochain.
Nous vous attendons toutes et tous très nombreux l

AGRICULTURE: nouvelle coalition SOS-Pronovost
Un peu plus d’un an après la publication du rapport Pronovost sur
l’avenir de fagriculture et de f limentaiir québécois, une coali
tion réunissant plusieurs groupes importants d’agriculteurs, de con
sommateurs, de citoyens et d’écologistes, vient d’adresser une lettre
au Premier Ministre lui demandant de ment en oeuvre sans tarder
les réformes proposées par la Commission Pronovost et le rapport
Saint-Pierre, qui font un large consensus en fliveur d’une agriculture
plus diversifiée, plus enracinée dans nos territoires et plus respec
tueuse de la nature.

Cette lettre est en quelque sorte le manifeste rassembleur de la
coalition. C’es la première fois qu’un tel regroupement englobant à
la fois les volets agriculture, alimentation, environnement et
santé, se manifeste pour défendre le rapport Pronovost et exiger
du gouvernement sa mise en oeuvre sans délai
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Date :22 mai 2009
Coût :15 $/adulte

5 $ f enb,t (12 ar~ et-)
VieuxCocherdesherbrooke

Billetterie :819422-2102
(ajoutez 2.50$ de frais par billet)

Concert du choeur Simply Gospel
Depuis six ans que les 40 choristes de Simp/y Gospe4 amateurs et
professionnels offrent des prestations dynamiques partout en Estrie.

Accompagné de trois musiciens et sous la direction de Daphnée
Lachapelle, le choeur présentera son concert clôturant l’année.

Un cocktail effervescent des plus belles chansons tirées du répertoire
gospel, negro spirituals et africain ainsi que des solistes kront de cette
soirée un moment inoubliable. Sur un ton tantôt dramatique, le
plus souvent festif, l~passion est à l’honneur sous la bannière de
l’espoir et la liberté.

Source: Marie-France Hétu, hetumf@hotmail.com
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